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Pauliina Salminen est née en Finlande. Après ses études à l’Ecole d’art et de communication de Turku, 
elle s’installe à Marseille où elle obtient son DESS de cinéma. Elle emploie aujourd’hui les outils vidéo 
et photographique pour réaliser des installations plastiques, des dispositifs multimédia et de l’art-vidéo.
Elle explore des interzones entre l’image fixe et en mouvement, entre le cinéma et l’art plastique.

Les sujets qui s’intéresse sont liés à la question de la mémoire (collective ou individuelle), de l’identité, 
des frontières (politiques, mentales, corporelles...) et de l’interculturalité, et souvent traités en lien avec 
un territoire géographique et humain.  

Le public est un moteur essentiel dans sa pratique depuis la réalisation et jusqu’à la diffusion. Souvent, en 
lien avec un projet, elle réalise des ateliers et des médiations auprès des publics issues de milieux sociaux 
et d’âges très différents. Ils plongent dans l’univers de la création et, souvent, participent eux-mêmes à la 
réalisation d’une œuvre d’art contemporain.

Dans son travail,  l’image vidéo est souvent délocalisée des écrans à l’intérieur des galeries et se projette 
sur des surfaces inattendues, en interaction directe avec l’espace public et avec le spectateur, qui devient 
ainsi acteur à part entière dans le processus créatif.

Enfin, les espaces et les objets existants sont également des éléments-sources de ses oeuvres, elle 
élabore les créations in situ qui permettent une juxtaposition de oeuvres avec des collections (picturales, 
photographiques,sculpturales) ou des structures architecturaux pré-existantes, ou encore avec l’espace 
public avec toute sa richesse.
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Des hauts et des bas,  Musée Grobet-Labadié, Marseille, 2012

Des hauts et des bas, Musée Grobet-Labadié, Marseille, 2012



Contre courant, Piscine du Cateau-Cambrésis



Expositions
2019 Déplacer l’horizon : expositions aux Instituts Français d’Helsinki et de Rabat
Consul’art, Maison de l’art de l’artisanat, Marseille
2018 Traverse vidéo, Toulouse
2017 JAW Tunis (Kamel Lazaar Foundation)
2016 Friche la Belle de mai/Instants vidéo, Marseille
2014 Eclectic campagne, Le Favril
Friche la Belle de mai/Instants vidéo, Marseille
2013 Import/Export, Tornio, Finlande
Château de Servières, Marseille
2012 Les grands terrains, Marseille
Centre d’art vivant, Tunis
2011 Galerie Vol de nuits, Marseille
Galerie Territoires Partagés, Marseille
Musée de Saarijärvi, Finlande
2010 Nash Gallery, Minneapolis
Inside/Outside, Rovaniemi, Finlande

Festivals, évenements
2019 Art fair Suomi, Helsinki, Finlande - Videoforma, St Petersbourg, Russie
2017 Art fair Suomi, Helsinki - Silmänjuhla, Salo - Arts in Environment HIAP, Helsinki
2016 MUU Gala, Helsinki - Cinétilt, projection en pleine air, Marseille
2015 Cinétilt, Marseille - Fête de la fraternité, Marseille 14ème
2014 MUU Gala, Helsinki - La nuit des Musées (performance vidéo) Château Borely, Marseille
Journées du patrimoine, Marseille 14ème (Mapping vidéo en espace public)
2013 Difference screen, festival itinérant, 20 représentations en différents pays d’Europe et d’Asie
2012 Campagne Vidéo, France
2011 Vidéoformes, Clermont-Ferrand
2010 Waterpieces, Riga, Lettonie · Cartes Kino, Helsinki.



2 x 3 frontières, Friche Belle de Mai, Marseille, 2007
De la série Paysage familier, photo, 2011



8 travzersées, Inside/outside, Rovaniemi, Finlande, 



Vidéo/photo/installations



Mémoire meublée, Galerie Grands terrains, Marseille, 2011



Renversements///installation vidéo 2019-2020
avec Scheherazade Zambrano Orozco

C’est une recherche choregraphique pour le corps mais aussi pour la caméra, un 
questionnement sur le changement des axes et la mise en question des repères. 
Que se passe-t-il si la ligne d’horizon devient verticale, ou fléchie ? Le renversement 
des axes renvoie à la notion du déséquilibre dans un sens plus large. Comment le 
mouvement corporel peut-il questionner notre position dans la société et notre 
point de vue ?  Un personnage est d’abord confronté au milieu urbain et puis passe 
de l’autre coté des reflets, sous l’eau. 





Route panoramique///installation vidéo,2018

L’installation est composée des photos d’un paysage monotone. Les images défilent, simulant un 

mouvement qui pourrait aussi bien être un panoramique (tourner sur son axe) ou un travelling (avancer). 

Les couleurs des photos changent progressivement, devenant par moments irréelles.

Un dialogue entre deux voyageurs qu’on ne comprend pas est traduit en sous-titres. A la recherche de 

repères, incertaines, ces personnes essayent d’appréhender le paysage qui se répète, mais qui finit par 

changer. Les bouts de paysage recollés, pareils mais toujours un peu différents évoquent la manière dont 

s’opère la mémoire, laissant une place au doute et à la variation.

Dans l’installation, on voit un écran principal et trois autres écrans où le paysage change de couleur.  La 

vidéo principale a été également diffusée comme pièce indépendante.





Ma maison est blanche//création participative, 2016
avec Scheherazade Zambrano Orozco

Dans ce vaste projet, les habitants du quartier du Canet participent à un projet de création portant sur 

l’immeuble-cité de la Maison Blanche. Une réflexion sur la notion de maison, d’immeuble et de chez soi est 

engagée au fil d’ateliers de travail en groupe qui viendront nourrir la création d’une oeuvre audiovisuelle 

collective.

Durant deux ans, différents groupes d’habitants du quartier, aussi bien de la Maison Blanche que du 

voisinage, suivent des ateliers et utilisent des supports vidéo et photographiques afin de considérer 

l’immeuble selon différents points de vue.

A partir des vidéos, photos et chorégraphies créées dans le cadre du projet Ma maison est blanche, 

combinant les éléments réalisées avec les habitants et ceux de création individuelle des artistes, une 

installation est construite. Composée des bouts des murs de l’immeuble de la Maison blanche, de multiples 

photos et vidéos, l’exposition plonge le visiteur dans la vie de l’immeuble et l’invite à réfléchir sur la réalité 

et les rêves de ses habitants. Cela se passe dans une ambiance décalée où les points de vue varient et les 

choses se présentent parfois sens dessus-dessous.





Sous la surface///installation vidéo, France-Tunisie, 2016
Avec Mouna Jemal Siala

Sous la surface est une création autour de la notion de révolte interieure et de l’impossibilité de 
la formuler et de l’exprimer distinctement. Dans cette oeuvre, la révolte est mise à l’épreuve de 
la contrainte de l’eau, élément qui porte le corps mais contraint la parole. Elle est observée dans 
deux villes : Marseille et Tunis, liées à un même élément passerelle la Méditerranée. Le projet 
s’articule autour de trois thèmes clés : l’eau qui berce et qui noie, la difficulté d’exprimer une 
révolte intérieure et l’espace méditerranéen en lien avec son contexte socio-politique.
https://vimeo.com/191450858
publication : https://issuu.com/telenomade/docs/souslasurfacefinal2





Tensions temporaires///tableaux vidéo, France, 2013

Sur le mur sont accrochés des portraits photo classiques.  De temps en temps, on voit les images 
s’animer, lors que des vagues d’électricité qui se produisent entre différentes personnes. On ne sait 
pas si ces tensions se créent à partir des regards ou s’il s’agit d’une influence externe..	





Pontons///installation vidéo multisources, Tunisie-France, 2012
Avec A. Jaschek et Mouna Jemal Siala

Cette installation mêle la parole d’habitants à l’image vidéo et photographique.  A travers le 
regard des artistes marseillais et tunisois, un jeu de miroir est créé entre les deux villes, exposées 
à des dialogues poétiques.
Une installation vidéo est composé à partir des écrits des personnes habitant les deux villes. 
Elle retrace des ambiance, des états d’âme des personnes aussi bien que ceux des villes... Pour 
chaque vidéo, il existe deux bandes sons, une crée à Marseille, l’autre à Tunis. 
Une publication est crée à partir des images vidéo, des textes «aller-retour» du projet et des 
photos de l’artiste tunisienne Mouna Jemal Siala 





Paysage familier /// installation photo et vidéo, France 2011

Ce travail s’interroge sur la limite entre l’intérieur et l’extérieur, espaces vus différemment en 
fonction de la lumière changeant. Il pose des questions sur des lieux que l’on peut considérer les 
siens, sur la notion du paysage familier et sur celle, très fluctuante, de «chez soi»...

Une photo est placée sous la vitre d’une fenêtre, accrochée au mur. Dans l’image, on voit un 
espace intérieur où deux personnes regardent vers l’extérieur, comme s’ils regardaient par la 
fenêtre. Sur la vitre sont projetées des images vidéo des paysages très différents, qui modifient 
la photo en se superposant avec elle, parfois en la  cachant, parfois en la complétant. Entre les 
paysages, il y a des moments du «vide» où aucun espace ne se reflète sur la fenêtre. Pendant ces 
instants-là, on voit entièrement l’image de l’intérieur.





Mémoire meublée///installation multimédia, France-Finlande, 2011
Avec A. Jaschek

Ce travail porte sur le monde du troisième âge. Le but est de créer une installation qui établit 
un contact sensible entre cet univers et le visiteur de l’exposition, l’incitant à s’interroger sur 
son propre rapport à la vieillesse. Le matériel premier de ce projet est issu d’un travail d’ateliers 
réalisés avec des seniors.

Le visiteur rentre dans un espace aménagé comme une salle de séjour où il peut interactuer avec 
plusieurs meubles qui pourraient se trouver chez une personne âgée.
L’enjeu de la création est de mettre en place un dispositif interactif qui aide les visiteurs à 
s’approcher sensoriellement du sujet.

Les actions réalisées en 2009-2010 avec les seniors à la résidence Evêché consistaient à un travail 
sur les souvenirs et le quotidien impliquant les différents sens.  Les participants ont écouté des 
bruits, des chansons, touché des textures, regardé des images et des photos. Ils ont listé des 
odeurs, des sons liés aux souvenirs ou aux sensations. A partir d’un travail sur les albums photo, 
ils ont réalisé des photos mettant en scène un futur imaginé ou d’un vœu pas encore exaucé .
Tout le matériel récolté a été la base pour la création de trois « meubles interactifs »  dont chacun 
déclenche une expérience visuelle ou sonore.





A laisser et à prendre//projet vidéo participatif, France 2009

Le projet réalisé avec un groupe de femmes, habitantes des quartiers du Canet et de la Maison 
Blanche à Marseille, porte sur la notion du délaissement. Les participantes filment des lieux 
à l’abandon dans le quartier puis imaginent une action - inhabituelle et surprenante - afin 
de ré-enchanter momentanément ce lieu. Dans la création finale, les images des lieux sont 
accompagnées de récits des participantes, évoquant les mots délaissement et l’abandon depuis 
différents points de vue – pas forcement tragiques.





Trans-portraits///installation vidéo,France-Inde-Finlande 2008/2009
Avec A. Jaschek

Cette création s’interroge sur les rapports qui s’établissent entre les individus et leurs lieux de vie 
en mutation. Ce sont des portraits vidéo de personnes (figure) et d’espaces urbains (fond) qui se 
complètent.
Le projet à été réalisé dans trois ville très différentes : Marseille, Helsinki et New Delhi, avec la 
participation des habitants de chaque ville. Guidés par les artistes, les participants ont réalisé 
des  vidéos : des autoportraits ainsi que des portraits d’un lieu qu’ils ont vu se transformer. Leurs 
voix enregistrées expriment des choses invisibles à l’image : ce qui a disparu, ce qui a changé, 
des souvenirs, des sensations. Deux bandes vidéo ont été montées, une avec des images des 
habitants, l’autre avec des images des espaces.
Dans le dispositif de l’installation, les images sont visibles séparément sur toiles translucides, puis 
superposées sur un écran situé au milieu. Ainsi se forme une troisième image où les personnes se 
superposent aux lieux. En montrant l’individu dans son environnement, on crée un portrait final, 
composé d’une figure et d’un fond.





Un lien qui sépare///projet vidéo participatif, France 2009

Un projet vidéo réalisé en collaboration avec Merlan scène nationale et les adolescents de       
l’ADDAP 13, autour de la notion de frontière, qu’elle soit symbolique, réelle ou imaginaire. 
Guidé par l’artiste, un groupe de jeunes habitant dans le quartier de la Busserine pose sonregard 
sur les deux cotés de l’avenue Raimu, la ligne qui sépare la Busserine du Centre Urbain du Merlan. 
Qu’est-ce qu’une frontière? Quand est-ce qu’on la traverse? Pourquoi?





8 traversées/// vidéo,  5 min, Inde, 2008 

Ce travail réalisé pendant la résidence Peri-ferry à Guwahati, Inde, traite le sujet du passage, 
de l’entre-deux, de l’étranger. La ville est divisée en deux par le fleuve. D’un côté, le village. De 
l’autre , le métropole Au milieu, un groupe de gens faisant la navette entre les deux. Quel est 
votre côté à vous?







Action pédagogique



En lien avec sa pratique artistique et dans le cadre de différents programmes et projets, 
Pauliina  Salminen intervient auprès des publics variés: scolaire , personnes agêes, public 
handicapé, adhérents des centres sociaux etc. Avec les participants, elle explorel’univers de la 
création, et souvent, co-réalise une œuvre d’art contemporain.  

Dans la démarche participative, le public est impliqué dans la réalisation de l’oeuvre, en 
participant à la conception, en faisant des actions devant la caméra ou en effectuant soi-même 
des prises de vue... Le partage des outils de création et la reflexion sur l’expression artistique 
s’integrent de manière naturelle au processus créatif.  







Espace forêt, Carré des saveurs, Maroilles, 2013


